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table, j'oubliois qu'il v avoit une grande Coupe de verre avec des
embleme dans laquelle on buvoit ä la ronde en signe d'amitie
indissoluble.

du 16 ä midi.
C'est le nome Durant fils du ministre ancien Gazetier qui a lü

le discours tres incendiaire et il en a fait un autre aux Uttins du
meme genre aux enfants assembles qui L'ont embrasse, lui ont
baise les mains en le nommant leur liberateur, etc., on m'as
confirme de toutes parts que l'on a crie abas 1 Ours, abas le Plage.
Les Principaux des villes doivent s'etre lies par un serment d'etre
unis, de ravoir leur Liberte, de vivre et de mourir ensemble, un
Jureur l'a dit hier au soir dans la chaleur du vin. II y a eu le 14
une fete pareille ä Ouchy, mais ou l'on n'a pas pousse les Choses
aussi loin. Je ne puis presenter a votre Excelence la consternation
des honetes gens, tous connoissent qu'il n'y as plu qu'un pas ä

faire et ils craignent qu'il ne soit bientöt fait.

II
Lausanne, 16 7bre (1790).

J'ai l'honneur de vous prevenir Monsieur qu'avant hier soir 4
Mrs de Lausanne sont partis d'ici vers 6 h. du soir pour aller de

vos cotes, hier matin ils ont ete ä Aigle, de la ils sont alles ä Bex.
Les intentions de ces Mrs sont tres suspectes, et si par hasard ils se

trouvoient ce matin ä St-Saphorin, je vous prie de les surveiller du
mieux que vous pourrez, de voir ce qu'ils diront aux soldats, et

d'empecher qu'ils ne fassent du mal, autant que cela dependra de

vous.
Je vous confie tout ceci sous le secret.
Ces 4 Mrs sont le Capne Rosset, M. Müller de la Motte, M. de

Brenle et le docteur Secretan.
J'ai l'honneur d'etre tres parfaitement, Monsieur, votre tres

humble et tres obeissant serviteur.
d'Erlach.

Les Bourla-Papey et la Revolution vaudoise.

Nous extrayons le passage suivant d'une lettre de Monsieur

Charles Burnier ä propos de notre dernier article sur

ce sujet.
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...Permettez-moi cependant de vous dire que vous avez un peu
depasse ma pensee, en m'attribuant l'avis que « les meneurs
caches, les secrets instigateurs etaient... les Pidou, les Muret, les
Monod. » Je me suis sans doute mal exprime, puisque vous m'avez
compris ainsi. Ma these etait que « les chefs caches des Bourla-
Papey ne sont probablement pas ä chercher dans les rangs des

campagnards », mais je n'ai pas voulu accuser formellement l'un
ou l'autre de nos grands libdraux. Pour ce qui concerne Pidou, je
suis meme certain qu'il n'a contribue en rien ä fomenterla revoke.
Rien ä ma connaissance ne permet non plus d'incriminer d'une
maniere positive Monod ou Muret. Vous dites trds justement qu'ils
ont accepte le fait accompli, plutot qu'ils ne Pont provoque, et

qu'ils ont du penser : tant pis
Mais, dans leur parti, je crois bien qu'il s'est trouve quelques

exaltes qui ont joud, en sachant ce qu'ils voulaient, le va-
tout de la revolution sur cette derniere carte de Pabolition des

droits feodaux. lis ont fait marcher les paysans, qui ne deman-
daient qu'ä aller, mais qui ne seraient pas partis tout seuls. L'in-
surrection me parait beaucoup moins spontanee qu'ä vous. II doit
y avoir eu tout un travail preparatoire, toute une organisation que
l'on peut faire remonter dejä au mois de janvier 1800.

J'avais l'impression tres nette que J.-J. Cart etait l'un des

meneurs : sa joie ä l'occasion du traite de Rionbosson, sa demarche

aupres de Kuhn et cent autres indices me l'avaient designe.
La note de Jeanneret que M. Emile Couvreu vient de publier, me
confirme plus qu'elle ne m'ebranle dans mon sentiment. Jeanneret
denonce le citoyen Muret-Grivel comme « le chef invisible de l'in-
surrection. » Muret-Grivel n'exclut pas Cart, au contraire. Tous
deux sont des amis de Morges. Morges a etd le centre de l'afifaire.

L'impulsion est partie de cette ville. M. Mottaz est bien d'accord
sur ce point, et il est certes interessant de constater que Morges,
qui a eu Phonneur d'adresser ä Berne les premieres reclamations
du peuple vaudois, peut aussi revendiquer une part preponderante
dans le dernier acte, moins louable mais si caracteristique, de

notre revolution. Tout le developpement des faits y gagne en

logique et en unite, et Pon retrouve ainsi une idee generale sous la
confusion apparente et l'incoherence des evenements.

Charles Burnier.
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